
Serviteurs  
de la vérité

L’Evangile dont nous 
avons la charge est 
aussi parole de  
vérité. Une vérité qui 
rend libres et qui  
seule donne la paix 
du coeur, c’est ce que 
les gens viennent 
chercher lorsque 
nous leur annonçons 
la Bonne Nouvelle. 
Vérité sur Dieu,  

vérité sur l’homme et sa mystérieuse destinée, vérité sur le  
monde. Difficile vérité que nous recherchons dans la Parole  
de Dieu et dont nous ne sommes, encore une fois, ni les maîtres 
ni les propriétaires, mais les dépositaires, les hérauts,  
les serviteurs.

De tout évangélisateur on attend qu’il ait le culte de la vérité, 
d’autant plus que la vérité qu’il approfondit et communique  
n’est autre que la vérité révélée et donc, plus que tout autre,  
parcelle de la vérité première qu’est Dieu lui-même.  
Le prédicateur de l’Evangile sera donc quelqu’un qui, même  
au prix du renoncement personnel et de la souffrance,  
recherche toujours la vérité qu’il doit transmettre aux autres. 

Il ne trahit jamais ni ne dissimule la vérité par souci de plaire 
aux hommes, d’étonner ou de choquer, ni par originalité ou désir 
d’apparaître. Il ne refuse pas la vérité. Il n’obscurcit pas la vérité 
révélée par paresse de la rechercher, par commodité, par peur.  
Il ne néglige pas de l’étudier.  
Il la sert généreusement sans l’asservir.
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